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Énergique antiseptique  urinan 2 

Agit vite et radicalement 
Supprime les douleur* 

de la miction 
évite toute complication 

oomfflu nlcansMr 
t 

r/tc*démie   de  »Mte»ie| 
du 3  décembre  i9iî 

Le Pastel fiacsngarUoaaa et 
«tenait la» tiasas des voie* 
«maires çu'U remet complète- 
ment à aeui es jagnlant teas 
te»  microbe*    «al  le»    habitent. 

Etablissements Cbatelain. t. rue 
<ft vaienneimes Paris, et toutes 
pharmacies.   La   bolie   franco   1*50. 
les   3   rrunro   \ï     francs      la    Oerul- 

botte franco S su .'■.."* 

— Prends au Pageor 

- t.e Pagtoi. qui de. 
/ongesnonne les mu- 
queuses des voies url- 
naJres. renouvelle les 
tissus, grâce a «m ra- 
jeunissement cuniplel 
des cellule» Le Pagêol. 
meurtrier non seule 
ment pour le gonoco- 
que partout ou il exis- 
te.- mars encore pour 
luus les autres 'micro- 
bes auxquels ce der- 
nier peut s'associer 
suffit a tout 11 est le 
/rondement, la base du 
; traitaient de- l'arthri- 
te ou do rhumatisme 
blennorragique. parce 
qu'il est celui de la 
blennorragie elle-mê- 
me   • 

,0*   BERTRAND, 
V MaUtvUle 

VAMIAIMINE 
Avarie. Maladies de la Peau 

Produit set •ntiflque 
ue nicon r. u tr »o Les S r» sa.fr 

PUBLICATIONS 
L'égales 

CESSIONS 
CABINET   D'AFFAIRES 

19.   rue   Voltaire.   ROUBAIX 

1" PUBLICATION 
Par acte s. s. p. du 13 mai 

1921. M. Albert DUPONCBEL 
a cédé à M. Joseph DE- 
MEYER son fonxJs de com- 
merce « Alimentation » sis a 
Rouibnix, rue de Lannoy, 
t'7  tus. 

les oppositions seront re- 
çues   jiuequ'au   7   juin   1921. 
rue Voltaire,  59.  à Rouharx! 

14907. 

1*  PUBLICATION 
Par acte s. s. P.. M. Alidor 

VASSEUR-DAYMEY a céd-e 
f-na fonds de T.ilwc-Bar, sis 
rue du Metz, n" 8 à Lille, 
à M. Henri DANHIEZ-VER- 
GIL. 

Les oppositions seront re- 
Ùies jusqu'au S juin, chez 
M. BEGUIN, président dm. 
Svndicat des gérants. 49 bis. 
ri:e de Douai, ù Lille.  14909. 

Offres et Demandes 
D'LWLOÏS 

La Compagnie Générale 
française des Aciers de» 
inande de bons MONTEURS 
EN CHAUDRONNERIE ET 
IVAGONNAGE et mi CHEF 
MONTEUR. Se présentai à 
l'Usée de MARLY.       14906. 

f-artonnages 
Or. d*piaoifJe JEUNES FIL- I 
LES de 15yâ 18 ans, sérieu- | 
ses, actives^ travail oseuré : j 
Cartonnerlea   de   la  Lys,   20, 
lx>iîi--xv!affid î^.aréchal-Vaillant, | 
*   MLLE. 14906.  ! 

CHEF DE <,HANTD3R expé- ! 
rimenié, btUcn armé et Unis \ 
euLres travaux, demande 
f^îacé. Libre de suite. Répon- 
se b'.ir. du journal O.C., 26. i 
plaça d'Armes, Valenciennes. i 
, — 6653. 

On Demande 
«rit- l>onne "i tout faire. Bons 
«aces. Ecrire P. H. V.. Bu- 
reau, du  Journal 6630. 

La Française Dia»'i 
Peugeot,    Alcyon,     » 
neufs, roua libre»   1   ' 
frein J. -B   . *> « ■        - 

MACHINES A CÛUuHE 
garanties 10 ans, pr Confections 
Tailleurs, Oordonn ers\ Beurre 
liers, aux meilleures conditions 

Ch   CARON 
Grande Rue   —  AUCHEt 

LACOSTtT 
ALULE 

; VILLE d'HELLEMMES 
RUE    VOLTAIRE 

(Brasserie de l'Union) 

VOIES URINAIRES 
Le Docteur FEUCHLRE, 
Chevalier de la Légion 
d'Honneur, ancien méde- 
cin-chef de centre d uro- 
logie aux armées (25 ans 
de pra ique). reçoit à sa 
CLINIQUE, 21. parvis Sfc- 
Maurice, 21, près la gare 
te L<l!e, de 9 h. à miclt et 
de 2 h a' 7 h., et diman- 
che de 9 h. â midi. VOIES 
URINAIBES. maladies se- 
crètes des deux sexes et 
Qi/L iT1-traveineux dans 
yi* LA SYPHILIS 

ANALYSE   DU   SANG 

A la requête de M. le Maire 
d'Ilellcmmes 

VENTE 
aux  enchères  publiques 

de. 

I.   —   MARCHANDISES 
provenant du Ravitaillement 
Phosphatine — Tapioca — 
Semoule — Chicorée — Fa- 
rine — Levure — Semelles 
de Chaussures « Balata » — 
11.625 paires — Cartes de fil 
noir et gris (2.820 cartes) — 
Bobines de fils (1.190 bobi- 
nes) —  Graines potagères. 

II.  - VOITURES 
4 Fourragères — 4 Chariots 
— 1 Balayeuse — 2 Pompes 
à incendie — 75 Chftssis de 
couche — Lot de Ftrrailie. 

Le SAMEDI 21 MAI J021, 
à 2 heures, .par le minislère 
de M" Pierre MOENECLAEY, 
docteur en droit, commis- 
saire-prtseur â l'arrondis»©- 
rr.eiU de Lille, y demfciurant 
64, rue Jeon-Bart. 

AU COMPTANT 
14905 

PIANOS D'OCCASION 
24. rue Esquermoise. LILLE 

m 
yg» «g garantis 3 ans. oa- 
'*"•»■* dres braséj'i, g.-boue 
roue libre, frein, 450 traiio. 
Catalogue gratuit. DEVINCK, 
constructeur, 46. rue de Pas. 
Lille. — On accepte -ous les 
bons. 10.305. 

Nous recherchons pour fa 
vente à crédit de ne.» bicy- 
clettes, phonographes, ma- 
chines à coudre, batteries 
de cuisine, monlres. voitu- 
res déniants, appareils pho- 
1oy:raphitrues, instruments de 
musique, etc., des AGENTS 
dans toutes îes villes du 
Nord. Société Parisienne de 
Ventes à Crédit, 41. rue Pa- 
radis.   PARIS.x 4213. 

Ateliers de Constro»lon 3t- 
Josepta, BOUSSU-lez-MONS 
IBeigiquei — Spéciahte de 
PRESSES A BRIQUES i 
levier de côté. 

GRANDE    BAISSE   DE   PRIX 
Tait* directe de rOiise aa CoVTAIT et à C1ÉBIT 

***~    4.000  « B Hml 9      »#Bfc jfajk 
liait, brasés. garaitù     Bk m   | m M   mi -w 

rtne libre, freia U    BB ^kk. 

S-'-"3 7ST*1 ffbLU^ 
1 LOT DE YÉL8S S ^ 250 n 

Agent Général tfam a lu* vrant/mm marm- mm i 
GxirrcK. ALCïOS  cenxsEAi, Tivus, LAMB, HBRTD, L. ciinn 

ABT6I0T0  BEHGEBBIXmt. niiXÇjUSE, «CUISE, ETC. 

ACCESSOIRES, PNEDS. LANTERNES, etc. 

«IIIttBilMC^SS 
U PL9S QV89TABTE BZ U RÉG19H   -   il iCCEPTC THS US MHS 

IE1UEUK liiat QBE rAlTNT alUEIIS 
REMISES 101 BUBCIAIBS    -    BI BEliXBE ASE5TS t DErOSITAilES 

Las laguiat sait larerts Bduicitt et Fêta* jatfi't 2 aearaa 

Camille C0PPEN6LLE. Z%&£iïi LILLE 

par ■ suilt- de. vieaUlesse tout î 
un MATERIEL COMPLET 
DE FORGE, avec octiilager 
de sondage, de serrurerie, 
de zinguerie etc., etc. S'a- 
dresser chez M. LABAU, ! 
mercier, près la gare de 
LOL'RCHES. 6654 

VoiesUrinaires 
MAI ,*.">Ir-:s  SPXBBTES 

D* CAVnO, à Lille, bcul da 
la Liberté. UiUiU.de 8 h à 19 ri. 

BIJOUX 
DiamanUs, or, argent, pla- 
tine, vieux dentiers. Achat, 
vente, échange. 

B. GODEFROT. 1. rue. des 
Débris-Saint-Elienne Gran- 
de-Place. Lille. 10289. 

OCCASION A SAISIR 
Orgue pour salle de danse, 
avec mo4ean (marque %JS- 
moiné). S'adr. BAR FRAN- 
ÇOIS. 5, rue des Cnats-Bos- 
sus, 5, Lille. 6657. 

AmSMirs Je Cpharité 
LILLE — 16-18, rue Esquermoise, 16-18 — LILLE 

9w*mm*m*m>0mmB*m>*mr>m*m+ 

MANTEAUX 
COSTUMES TAILLEUR 

' ROBES   ... ,-■'• 
LES  MEILLEURS  TISSUS_-   LE MEILLEUR  MARCHÉ 

RHUMES - GRiPPES - BRONCHITES 
SI VOUS TOUSSEZ, tant pis pour vous I 

Vous seriez GUÉRIS de SUITE en employant le 

Sirop de ma Tante Catherine 
ONIVÊRSELLEMENT CONNU DANS LA  REGION DU NORD 

rez-on seulement un flacon 
« Exigez la Croix Bleue sur l'étiquette du flacon a lusage des grandes persouaes 

et la Croix Rou^e sur -«lui a l'usa      des enfants. Ne pas confondre: 

BÉptt : LILLE, Pharmaniz FEBR1I1,3Z, rue du Sec-RKOibanlt ( ^ £ «<%.„.} 
Fivea-Lille,  pb   Delporte.Marcbé  de  Fl»es 
Douai,   Phartu    Delaoutre.   Petite   Place 
Seclln,     pharmacie     Kombaud 
Thumeanli,   pharmacie Dumortler. 
EK)uirmti,    pa.'urmacie   Deerolx. 
Waronmei.   Ph  Lambert. 105.r  deJuliers 

Roubilx, nb. Masrron-Dutnu. 39. r. NeuTe 
Tourcoing, ph. Bernaiiioni, 18. r Carnot 
Valenoiennea, ph Lequesne. 3 pi.d'Armes. 
Hellemme». ph Chuffart.148.r.Sadi-CaxDOt 
Lllie-Saint-Kaurice. pharmacie Oillebert. 

^80.   r    Cr.   Kauboiirg-d»?-Roubalx 

LA ÏÎEINE  DE  LA ROUTE 
«sait  Incontestablement  la 

DICTCLETTE"L.B.B." «—*.■-.> 
avec prime de propagande pouvant gagner 10.000 Fr. 

AGENTS    DEMANDES    PARTOUT 
G.   BALAES,  Cycles, à PRÉSEAU (Nord) 

Vélos d'Occasion, garantis 1 an, depuis 175 Fr. 

MARALIMENT 
Régénérateur de la Vie 

m\ basa d'algues marine» alimentaires et de 
légumineuses préparées. 

Fait GROSSIR rapidement et considérablement 
Salut  des  Désespérés I... 

Crée de la 
chair, de» M, 
do sang*, de» 
muscles, de» 
serf», de la 
•aller»   gria» 

(cerrsaaat 
■Belle 

eplnièr»), à 
l'exclusion   de 
tout» transfor- 

mation 
graisseas». 
C» Brodait 
•atleramaat 

naturel     n'est] 
pas on 

médicament. 

W-  ' - 

m*t 

Fail engraisser 
les Tabereaieox 

et ions les 
aaaigru 

Ce Bradait 
doit être adop- 
té comme base { 
alimenlair» ou 
snralimentatrr 
par tous le» ! 
malade» aai 
•xoaption, et I 

■r se main- 
air en bonne j 

aaaté. 

!•©TJTT exiruis, aa revient qu'à O fr. ÎOla potag-e, 
•mplaee :   viande,   polssoo, halle 4* fol* de  morue, 

GOl 
et  r»np_. 
enta, »t ton» la» recenaUtaants conoa» qnil laisse bien loin 
derrière loi : pilules, cachets, élixirs, si. ops, peptoue 
coca, kola, hémoglobine, etc.... 

CoaTient à tous : Malades, Vieillards, Enfants. 
Sourrices, etc. : chasa* les maladies aa régénérant 
l'organisme et asaar» la longévité. — If» contient ni 
chocolat, ni cacao, ni phosphates chimiques, ni sacre ; ces 
produit» sont éehaaffanU et parfois nuisible» i la aaaté. 
(Entérite, constipation, ois.). 

•ftÊPàltATION  ET   MIX D'AYÂMT-BUEBftF 
(rilUTIII SU      de 3 potagea et brochures franco 0.70 

[tbIMIlUII Laboratoire Marins, 191. faub   St-Antoine   PARIS 

Vente en Gros : Gautier, 115, r. Brûle-Maison. LILLE 
• En vente chez tous les Epioiers ——— 

DETTES 
M. Oscar CORDONNIER, 

demeurant cour Codart, 12, 
h Lomtne. a riionnesjg de 
prévenir le public qu'à par- 
tir de ce jour H ne recon- j 
naîtra, plus les dettes que 
pourrait contracter sa ftm- 
ine,   née  Angèle   LOUETTE. 

M. Aristide HA NON. CM 
n" 11. mineui a Grenoy, a 
i lionneua d'infornie» le pu- 
blic qu'à partir de ce jour 
i! ne reconnaîtra plus, les 
dettes que poumit ^ontrac- 
ttr sa teanme, noo Adélaïde- | 
PauJine RENAULT, qui a i 
quitté   le domicile  conjugal, i 

Les BEURRES d'Isigny. - Les BEURRES Hollandais 
!?ls GROS  ŒUFS rctw-fta» 

Arrivent régulièrement chd C DELVALLÊ 
LAITS - BEURRES - ŒUFS en GRC    k    LCÈRIES - CONSERVES 

Produits Alimentaires. - D« - •   ;s Coloniales. 
Fruits et Légumes Secs. - Articles pour Pâtissiers. - Margarines 

~4c-22, Rue LÉONARD-DANEL à LiIIgLiïI 
==      Téléphone     ■J.tS-e'7'       =^ 

LE SAVON 
EMBAUME 565 VAUT DE L'OR M. BERTIN de 

PARIS 
O 

LA PLUS GRANDE MALADIE DU SIECLE 

Lfl   eOMST!P/.TIOn 
ferait   beaucoup   moins de  victimes .si  ses causes, ses dmngers, ses com- 

» plications,  ses  répercussions élaiem   mieux   connues, «l  surtout  mieux 
combattues. 

Le* causes de la Constipation sont multiples : 3a vie sédentaire des 
employés «tn bureau, de tous ceux qui travaillent assis.de tous ceux ou 
celles qui ne prennent pas assez d'exer<-ioe ; l'alimentation trop subs- 
lancielle, l'abus de la viande ; les troubles digestifs, les maladies du 
Foie qui engendrent 'a conslipalion quand elles n'etn 6ont pas la con- 
séquence ; la Chlorose, l'Atonie intestinale et enfin certaines prédis- 
positions   héréditaires. 

A ces c«u*es, auxquelles il est souvent impossible de se soustraire, 
que   devons-nous   opposer ? 

U MEILLEUR, le PLUS SUS, le PLUS EFFICACE des Laxatifs 

LES PILULES DUPUIS 
nui,    QUOI IDIENNEMENT 

sana déranger les habitudes assureront l'évacuation normale des déchets 
Faute d'obtenir chaque pour cette libération intestinale, les cons- 

tipés s'exposent à des complications redoutables, sans préjudice des in- 
convénients qu'ils doivent journellement supporter. Tel souffre de 
maux de tête, de migraines, de névralgies, de vertiges, de congestion 
et l'apoplexie le menace ; tel autre digère mal, éprouve, après les 
repas, des envie* de dormir, de la lourdeur, des renvois, des aigreurs, 
des coliques, de la sensibilité du ventre : l'appendicite le guette ; cette 
jeune fille est mal réglée, gouffre atrocement au moment des époques : 
«■lie ne digère pas, se traîne, languissante, minée par la chlorose parce 
que sa constipation met obsl.icle à une bonne assimilation des sucs nu- 
tritifs ; cette femme est d'une excessive nervosité : elle se plaint de 
la tête, des reins, de l'estomac, son ieint est jaune, son foie fonc- 
tionne mal parce que Jes déchets inleslinaux et les toxines qu'ils en- 
gendrent exacerbent son système nerveux. Enfin, les maladies de la 
peau (dartres, eczéma, acné, herpès, etc.), la plupart des affectations 
du foie, des reins, les manifestations de l'arthritlsmc (gonfte, rhu- 
matismes, etc..) ou ses complications n'ont souvent d'autre point de 
départ, qu'une   constipation   négligée ou mal soignée. 

Dans    ses    conséquences    comme    dans    ses    causes 

i/i eonsTïPflTiori 
est aussi ênergiquement combattue 

que radicalement supprimée 
PAR.   LSS 

PILULES   DUPUIS 
laxaiives,  aniig-laireuscs, aniibilieuses, dépurai*ves, 

qui assurent toujours 
la   selle  quotidienne   indispensable, 

Constipés  !   Si vous avez tout essayé sans résultat, 
Essayez encore les PILULES DUPUiS 

Elles réussissent là où tout a échoué. 

I IfU     11114010   SUFFIT POUR GUERIR AVEC UN 
Ul PI     lYIUIg   TRAITEMENT HUCSIfEII.1T VEGETAL 
U&.suar*icWu%\& ECZÉ1AS   -ULCÈRES  VARIQUEUX 

Graves et Aacieas réputes inct-ables — SOUUAOCmENT IMMÉDIAT 
dis la première application dans tous les cas suivants : Lupus, Croûtes de lait. Psoria- 
sis. Dartres. Svcosis. Urticaire. Zona, Haies. Erosions, Acnc. Prurïpo, Plaies purulente» 
Brûlures, Herpès. Clous. Fcroncle*. Anthrax. Abcès. Enpelures, Maladies du eeV 
chevelu. Pelade et tontes srfectidns de Peau dues à l'Acreté du Sang'. 

Envoi fr-nco de l'Onguent et de la Méthode, contre mandat de 5.BO ou contre remboursement de B.*". 
Xaet-. jt<- • - botanique de l'Abbé PANET- — î8. Rue Nationale  BumaECQUE» (Pas-de-Calais) 

BIEN 
dans   toutes 

EXIGER 
les    Pharmacies 

Les Vraies PILULES DUPUIS 
en boîtes de 2 fr. 20 (impôt compris) 

Chaque boîte porte une étoile  rouge   (marquée déposée),   sur  le  cou- 
rercle   et   les mots a   DUPUIS-LILLE   »   imprimés en   noir sur   chaque 
pilule  de   couleur  rouge.   Dépôt   général   î  Pharmacie   Balliceuil,   109,  ruej 
Léon-Gambelta, LILLE. 

Mauvaise circulaîlon 
On a coutume de dire des personnes sujettes ^ I assou- 

pissement après les repas, qu'elles ont :*» « Saxig Lourd ». 
Dans la réédite, c'est ici IMI défaut de circulaUon du sang 
oorrtplAque d'err.poisonnemervl lent de tout le fluide nour- 
ricier, ce qui doit fatalement ■ond'uârt, quelque Jour. 
à la congestion et à l'apoplexie Pronoslic grave. Pour- 
quoi donc? 11 nous faut expliquer que tourte la ciroulaiion 
veineuse est sous la dominaition étroite d'un organe 
qui s'appelle la veina porte. Survieaxnt le plus_-Hpet.it 
démangernent de cet organisme délicat, et ;'tst toute la 
ânculatron veineuse qui souffre, on allant de travers. 

Le foie ne veist- plais régulièrement dans l'intestin les 
sucs biliaires salis lesquels il ne peut y avoii de digestion 
oompJèrte. Toute'ta. machine se détraque alors. Le sang 
n'tst plus revivifié et c'est, par xmti'eKxTup, la iircula> 
tiion artérielle qui vo se trouver atteinte-. Gare e>u diurcàs- 
sement des aancres, l'artôrio-sclérose goiet*f le pailenit 
<wi su.ng lourd qui s'assoupit après les irepas. Des déchets 
viennent épaissir le saaig en le viciant, le mallade orend 
de reinborapoont, fait de ta maïuvadse graisse et puis, 
quelque soir, l'apoplexie k foudroie. D'autaes fois c'est 
la dénutrition qui se produit, suivie d'amaigrisseTOer»t 
proo»-es&iif, et cela ne vaut guère mieux. Pourtant te 
vous mettez pas en peint ! Un savant a inventé LE 
VEINOL qu'il a ainsi nommé à caiise de son action, 
élective sur les veines., resserrées et tonifiées, tandis 
que le sang es* fouetté et circule librement. Pour réaliser 
un jeu de mots facile niais qui fixera les idées, nous 
dirons que LE VEINOL est k porte-veine de la veine 
porte, paroi, que c'tst l'exacte vérité. 

LE VEINOL se vend 7 fr. ta boite et 40 fr. 1er 6 bottes 
dons toutes les bonnes pharmacies oi) à défài t et pour 
tous renseignements, écrire aux Laboratoires R. SAUOK. 
29. boulevard Mayenla, Paris (Xe). 

131 cyclette 
«LA FRANÇAISE» DIAMANT 

La plus ancienne marque du monde 

Voir nos machines garanties à 400 fr1. 
HOUE    LIBBE    ET    FBE1.V 

Maison de Confiance   S.   TO^CK 
Boulevard de ta I_.itoa»rt.ô, ■a.3'7', LILLE 

Fact»  A., la. Prafeoture 
-.'«•■t* <n ..*-' P» r..-t»> 

BICYCLETTES 
C'est toujours 30 POUR GENT meilleur marciis qu'ailleurs 
LANTERNES ACETI. 
LENE.culTre nickelé. 12» 

LES MEMES, rendues 
franc*    domicile  14» 

CHAINES   POUR 
CICLETTES  

BI. 12» 
PEDALES 
la   i Tire.. 

FOUTES, 10» 
SELLES. rjuaUte cou- 
rante  

SELLES FORTES pour 
poids louris  

14» 
19» 

FREINS    sur    Jante 
a.rriere  10» 

ROUES LIBRES, 
garanties  10» 

CHAMBRES    A     AIR 
extra et garanties.. 6» 

ENVELOPPES 
et garanties... 18» 

GUIDONS, tous modè- 
les,   depnis  17» 

BICYCLETTES   DE  FATIGUE pour 100 kilos, avec 
•roue libre et frein arrière,   garde-boue,   sacoche 07c 

''garni'», garantie» «or facture    Prix: Q/3 " 
BICYCLETTES   DE   COURSE,   moyeux   â   brocue. QOR 
frein  arant et train  arrière et  roue  libre Oî/3  " 

BICYCLETTES      POUR      DAMES.      modèle      de 
luxe   »  

BICYCLETTES   RECLAME pour  Hommes. Dames 
et  Enfants,   lepui-      

375» 
250» 

CHAINES    PERRY   ou   BRAMPTON,   tous   les    pas,   1A 
depuis     lî/   g 

REMISE   «UX AGENTS.   — MAISON   DE   CONFIANCE 
î-a.    pins    tmportante    Maison    de    la.    Région 

Établissements HOUSSOULLIEZ JS.?„".*,;. 
Machines a ceualra et pièces de..ichees   Demandez    pal aïo 

oos Catalogues en joiirnajit timbre-poste oALAlO 

i 

que. Nariti de nombreux millions capables 
de vous assurer la plus grande liberté, l'im- 
punité même, iiéprouverez-yous pas la ten- 
tation de disparaître et d'oublier les «ca- 
marades » ?.. 

» Ah ! soyons sincères, mon cher Ste- 
jîhen, et n'ayons pas peur de nous considé- 
j er tels que nous sommes. A votre place, 
moi, je crois que je ne reviendrais pas !... 

» Alors, pour réaliser votre plan et que 
je vous abandonne toutes les enances, que 
je vous confie nos seuls atouts, il faut me 
donner confiance, je veux dire me laisser 
des garanties qui s'imposent et que j'ac- 
cepte 

— Puisque vous seul détenez les capti- 
\C3, il vous sera facile de ne les libérer 
que contre espèces sonnantes... 

— 3'entends bien, Stephen. Votre argu- 
ment aurait de la valeur si l'intermédiarre 
étail directement intéressé, et si la liberté 
des jeunes filles le préoccupait personnel- 
lement pai dessus tout ! Mais vous vous en 
moquez ! Recluses ou libres, mes prison- 
nières vous sont indifférentes ! 

n Dès que vous posséderez l'argent, et je 
vous crods capable de décider ces (braves 
parents à vous le confier, 4e tour est joué... 
et je suis floué î 
'Hy eut m silence. L'odieux mequignon- 

mage subissait un temps d'arrêt. L'assaut 
de ruse en était a son point culminant 

Winthrop, embarrassé, ne trouvait pas 
sa ■réplique. H proposa : 

Sortons un peu de ce bureau et allons 
dehors   J« vais certainenjent pouvoir vous 

— A votre aise, dit le Mahdi. 
Arrivé à la porte extérieure du château, 

Stephen Wintbrop trouva tout à coup la 
seule solution ; mais il hésita à l'exprimer.. 

— Il faut parler ! insinua le Mahométan. 
— Eh bien ! oui, soit Je laisserai comme 

olage, entre vos mains, la femme que j ai- 
me... Si je ne reviens pas... vous la gar- 
dez. 

Les yeux du Mahdi brillèrent soudaine- 
ment La garantie lui parut suffisante, car 
il ne doutait pas de la passion de son as- 
socié 

— Tope ! fit-il, en avançant la mair. 
L'étreinte fut brutale, plus encore la me- 

nace d'Hassen ben Sabhath qui reprit aus- 
sitôt : -_ -   , 

— Mais gare i voUs el a elle, Stepîien I... 
Sachez bien que Ruth Storrow est sous ma 
griffe et que si Vous me trompez, c'est elle 
qui pavera ! Il n'est pas de torture effroya- 
ble qu'elle ht subisse si vous n'êtes pas 
ponctuel e diligent. Entendez-moi bien... 
La pire chose, vous me comprenez?... EHe 
l'endurera si vous m'y obligez! 

Winthror dévisagea, son complice; avec 
épouvante. U voyait rouge, n éprouvait le 
désir de lui satiter à la gorge^ de se battre 
avec férocité, de rancantir. 

Mais le Mahdi le tenait sous son regard 
terrible. Il était le plus fort, inattaquable. 
Il se résuma : 

— Est-ce dit? 
Le félon n'avait ju'à admettre, à passer 

sous  les Fourches  Caudines  : 
— C'est dit. Mcha-t il : puis, la voix trem- 

— Mais moi, je vous jure que je -vous 
tuetai s'il arrive malheui à  Ruth Storrow! 

— le la prends sous ma garde; rassurez- 
vous. 

— Défie*-vous de ~7.ara ! 
—, Zara obéira à ce jt-e je voudrai. Je 

veillerai. N'ayez pas peur. 
— Méfiez-vous, aussi, de ce Bob Norlor ! 

S'il pouvait séchapper. le succès de mon 
entreprise  serait impossible. 

.— L'Américain ne peut plus vous inquié- 
ter. Avant demain soir, il ne sera plus 1 II 
est déjà hors d'état de nuire. 

Les deux hommes étaient d'accord. 
— Alors, reprit Winthrop, occupez-vous 

des lettres a l'instant même. Moi, je-reste 
ici. Tl ne faut pas que Ruth m'aperçoive 
ou puisse se douter de ce que je vais en- 
treprendre, de qui je suis en   réalité. 

— Enfant ! s'exclama le Mahdi, en lui 
frappant sur l'épaule. Allez demander à 
Roudeki qu'il vous fo6st "servir à manger 
et. à boire et, avant une heure, vous pour- 
rez partir avec toutes les demandes de ran- 
çons dans  votre poche. 

» Allah vous protège, mon cher ami ! 
Hassen ben Sabbath,  l'air heureux, ren- 

tra dans le Château, prestement 

rv. LE DEFI DE RUTH 

Dan.? la cellule, les deux miss Storrow, 
entourées de toutes les autres recluses, se 
tenaient toujours emhrassées. La minute 
de contentement, après la réunion, avait 
élé brève. La scnlimeritalç Eleanoi n'avait 

lardé H éclater en sanglots,, et In cal- 
.1,1., 

ne l'avait que très superficiellement récon- 
forté* 

La fiancée du lieutenant Morgan avait 
terriblement souffert au récit du rapt de 
Huth et du supplice qu'elle avait enduré la 
veille. Elle pensait à la douleui et au cha- 
grin que devait ressenth leur malheureux 
père et ses larmes coulaient abondamment. 

Zara, flanquée de deux nègres, toute 
tremblante de colère d'avoir été lédaignée 
et éloignée par Winthrop, était venue in- 
terrompre ces épanchemenls et proférer 
des menaces à 1 endroit surtout de sa ri- 
vaie. ' ».-':; 

Sa fureur croissante allait la décider à 
ouélque extrémité dangereuse, lorsque le 
Mahdi entra. 

Instinctivement, à la vue de leur tortion- 
naire, les fiancées se reculèrent prises de 
terreur. 

Seule, Ruth crânement, resta immobile, 
les bras croisés, Ja tête haute, l'attitude 
pleine de défi. 

Hassen bec. Sabbath s'évertua de ne pas 
la remarquer. Il parla, l'ait doux et miel- 
leux r 

— Je viens vous annoncer que dans une 
semaine vous pourrez être rendues à vos 
familles. D'ici lu, si vous le voulez, vous se- 
ras traitées avec plus d'égards. Je vous fe- 
rai donner des couchettes plus conforta- 
bles, servir à manger et à boire, selon vos 
désirs. 

» Tout cela ne dépend plda que de vous ! 
Intriguées, tremblantes, les malheureu- 

ses, craintivement 3'étaient rapprochées 
de lui. Elles redoutaient seerôlemen' quel-' 
que t'-nouenard. 

__  V^*!'"       f'V>l!rV"'-'-:V    Vn"«    TIHVCT     m'A 

obéir, et le régime auquel j'ai du vous sou- 
mettre cessera aussitôt, en attendant la dé- 
livrance. 

» Je vais vous faire remettre du papier 
et de quoi écrire, et vous" allez demander 
à vos parents-de verser la rançon que jai 
fixée pour chacune de vous, â cinq cent 
mille doliais.. et vous valez infiniment 
plus que cela ! ajouta-t-il en ricanant. 

Un des pirates entrés avec-lui distribua 
des  feuilles blanches et  quelques crayons. 

Celle annonce avait produit un vérifahle 
■ coup de théâtre. Les captives étaient com- 
me soulagées de savoir enfin le pourquoi 
de leur épouvantable aventun/. Leur sort 
était fixé Elles ne souffraient plus du mys,- 
tère redoutable, de. l'incertitude qui leur 
avait fail  tout craindre,  tout  redouter ! 

On voulait de l'argent, des rançons ! Il 
n'y avait pius d'énigme. Bientôt, peut-être, 
e'ies recouvreraient la liberté, elles rede- 
viendraient heu-abuses au milieu des leurs, 
loin du cauchemar ! Le merveilleuse pers- 
pective ! 

Déjà, plusieurs avaïen. entrepris d'écrire 
et le Mahdi ayant attiré Zara près de lui, 
ne  cachait pas json entière natisfection. 

Ruth, cependant, n'avait pas encore bou- 
se. Elle avait tenu sa sceui qui essayait de 
la décider â obéir aux  ordres reçus. 

— Lâchez-moi, disait Eleanor... , Qu'im- 
porte l'argent » Songez au bonhqur de père 
lorsqu'il nous reverre ! Imaginez notre joie 
de nous retrouver enfin au cottage... Ruth ! 
lâchez-moi... 

Maia l'infréride ieune fille n* paraissait 
pas rePlervlre. Elle refusait de'p=é prêter 
aux exigences des Ravisseurs. Elle son- 
genît       ~   ■ 

A la longue, le Mahdi s'en était aperçu 
et,   coléreux,   était   venu   droit  vers  elle. 

— Vous, Miss Storrow, je vous remercia 
de me faire rappeler que votre rançon esi 
plus élevée, et que je ne vous libérerai qu4 
contre  un  million  de  dollars !  Faites don* 

>votre lettre en conséquence ! 
— Misérable imposteur ! avait-elle repli* 

que comme le narguant Je ne demanderai 
même pas dix cents l 

— Vous estimez vous   pour   si   peu ! 
— Non, canaille ! Je n ai pas »>esoin de 

songer à ma liberté parce que, bientôt, 
rcaJgré -vous, toutes, ici, nous serons libres! 
Le jouvernement sera plus fort pie vous 
et je ne vous donne plus deux jours de sé- 
curité. 

Le Mahdi lâcha un juron et contin* sa 
fureui  avec peine. 

— Je ne vous demande pas de discours, 
^Miss Ruth Storrow ! J'exige que vous écri- 
viez une lettre comme l'on*- fait vos amies 
et je vous recommande d'aller vite. Sachez 
seulement que je ne redoute rien ! 

» Les avions qui sont venus à votre aide, 
les aviateurs qui les montaient, >lus rien 
n'existe à présent. Signez ! Je vous le con^ 
seille dans votre intérêt personnel et pour 
la sauvegarde des douze mitres ! 

Ruth ne se laissa pas intimider. Elle re« 
gimbait ! 

A suivre). 
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